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DES Kits scolaires pourdix-sept familles de per-sonnes handicapées rési-dant au centre sociald'Akébé. C'est le geste posésamedi dernier par lesmembres du Rotaract clubLibreville doyen, qu'ac-compagnaient leurs par-rains des clubs Rotary deLibreville et d'Akanda. Uneaction qui s'inscrit dans lecadre du programme d’ac-tivités annuelles dénommé“action trousseau scolaire”,visant à soutenir les élèvesdéshérités au titre de l'an-née en cours et, d’apporterdu soutien à ceux qui sontdans le besoin. Stephan Menie, présidentdu Rotaract, a fait cetteprécision: « C'est à la suite

d'une action en trois étapes
que nous avons procédé à la
collecte des fonds, le recen-
sement des bénéficiaires qui
sont finalement un peu plus
de 60 élèves des classes du
pré-primaire à la Termi-
nale. Et, enfin, la remise au-
jourd'hui des trousseaux
scolaires. »Rappelant, par ailleurs, quele geste de son organisme

obéit à son credo : “Servir”.Pour les bénéficiaires,cette action “fraternelle”tombe à pic: « Nous voyons,
à travers cette action, un
geste de considération à
l'égard de nos enfants. Sur
ce, nous leur souhaitons une
bonne continuation et la pé-
rennisation de ces actions
envers d'autres personnes
dans le besoin», a dit Ma-

madou Mboumba, secré-taire général du site. Par ailleurs, au vu des dif-ficultés que rencontre lesite du centre sociald'Akébé, les résidents sou-haitent voir l'action des do-nateurs et autresbienfaiteurs sous d'autresformes. « Nous vivons dans
un site prévu pour abriter
un centre scolaire. Nos ap-
partements sont donc des
salles de classe que nous
avons, tant bien que mal, ré-
aménagées pour vivre avec
nos familles. Nous sommes
parfois 6 à 9 personnes qui
vivent de cette façon, parta-
geant l'unique pièce avec
les enfants. Pour des per-
sonnes handicapées moteur
que nous sommes, nous
n'avons pas d'eau courante
sur le site, pas de cuves pour
en recueillir non plus. C'est
vraiment là où le bât blesse,
au niveau de notre habita-
tion», a-t-il regretté.

Le bon geste du Rotaract Libreville doyen
Bienfaisance/Soutien scolaire aux enfants des personnes handicapées

AJT
Libreville/Gabon

Donateurs et bénéficiaires au terme 
de la remise du don
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LA société Averda Gabonétait, samedi dernier, aulycée Jean-Baptiste ObiangEtoughe de Sibang. Objec-tif: assainir cet établisse-ment scolaire, en ledébarrassant de toutes lesordures encombrantes, àl'intérieur comme à l'exté-rieur, mais surtout de pro-céder au débouchage ducanal d'évacuation deseaux usées, mitoyen aulycée, complètement ense-veli sous des tas d'immon-dices. Et qui serait à
l'origine des inondationsque connaît régulièrementcet établissement et ses en-virons.Dès les premières heures

de la journée, l'équipe deJoseph Minko Olenga, di-recteur général adjointd'Averda, était à piedd’œuvre. Et ce, malgré la
forte pluie qui s'est invitée.« Une initiative encoura-
geante et un soulagement
pour les élèves et le person-
nel qui, lors des pluies, se

privaient souvent de venir
ici, vu que l'accès à l'établis-
sement devenait quasiment
impossible», a souligné leproviseur dudit établisse-

ment, Aloïse Etoughe As-same.Et le directeur général ad-joint d'Averda de renchérirqu'en tant qu'entreprise ci-toyenne, « Averda n'a fait
que procéder à un geste ci-
toyen. C'est notre façon
d'apporter notre contribu-
tion à l'amélioration du
cadre d'apprentissage de
nos élèves. Et une manière
aussi pour nous de les sensi-
biliser sur les bons gestes de
propreté à adopter, afin de
toujours garder leur éta-
blissement propre pour
qu'ils puissent étudier et
vivre dans un cadre agréa-
ble», a conclu M. MinkoOlenga.

Averda en opération
Lutte contre l'insalubrité en milieu scolaire/Lycée Jean-Baptiste Obiang Etoughe de Sibang
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Le Dr Josaphat Iba-Ba, mé-
decin interniste au service
de médecine du Centre
hospitalier universitaire de
Libreville (Chul), a présenté,
jeudi dernier, son
deuxième ouvrage de mé-
decine intitulé " Lésions
dermatologiques sur peau
noire au cours du lupus".

APRÈS avoir conscientiséles populations sur l'exis-tence de la maladie du"lupus" dans le pays, à tra-vers  son premier ouvrageintitulé " Le lupus au
Gabon depuis le premier
cas de Frouchet ", paru en2015 aux éditionsNtsame, le Dr JosaphatIba-Ba, médecin inter-niste au Centre hospita-

lier universitaire de Li-breville (Chul), revientavec une deuxième œuvre
"Lésions dermatologiques
sur peau noire au cours du
lupus".  Celui-ci a fait l'ob-jet d'une présentationjeudi dernier au Chul. Enprésence d'invités et d'au-tres médecins internistesdont des rhumatologues,dermatologues. Fruit d'un travail réaliséen collaboration avec lesdocteurs Sophie Coniquetet Stéphanie NtsameNgoua, l'ouvrage paru auxéditions universitairescompte 113 pages. L'ob-jectif visé est, selon sonauteur, « d'améliorer la
suspicion du diagnostic de-
vant les lésions cutanées
potentiellement évoca-
trices de la maladie, en
vulgarisant la maladie
dans le milieu médical,
afin de mieux répondre à
la demande croissante de

la part des patients et de
leurs familles, des supports
pouvant répondre à leur
préoccupations .»Des communications surdifférents thèmes étaientégalement inscrites aumenu de la rencontre, no-tamment des "lésions de la
peau, spécifiques au
Lupus" de Dr Sophie Coni-quet; "les lésions non spé-
cifiques du lupus" par

Stéphanie Ntsame et"Lupus : lésion cutanée et
environnement" du Dr Jo-saphat Iba-Ba . Les conférenciers ont, àtour de rôle, montré,entre autres, qu'il existeplusieurs lésions asso-ciées ou pas à la maladiedu « Lupus ». Selon le DrSophie Coniquet, les lé-sions spécifiques au lupussont nombreuses. Mais

dans certains cas, leurprincipale caractéristiqueest que, sur le visage, ceslésions respectent lespaupières, c'est-à-direqu'elles n'y apparaissentpas. Celles-ci siègent aussisur le dos des mains, etc. Le Dr Stéphanie Ntsame a,quant a elle, relevé l'exis-tence des lésions qui nesont pas propres au lupus.Autrement dit, des lésions

qui peuvent être, à la foissymptomatiques de diffé-rentes maladies dont lelupus. Il s'agit, entre au-tres, des lésions vascu-laires dont le syndromede Reynaud, mais aussides troubles de la pig-mentation, tel que l'alopé-cie frontale (chute descheveux).Par ailleurs, se basant surles résultats d'une étuderéalisée sur quelquesvilles du Gabon, le Dr Jo-saphat Iba-Ba s'est posé laquestion de savoir si lelupus n'est pas le témoinde la dégradation de l'en-vironnement. Pour lui, laréponse à cette interroga-tion suffirait à classer lamaladie au rang des pro-blèmes de santé publique.Car, selon lui, «les facteurs
environnementaux favori-
sent l'apparition de la ma-
ladie chez les personnes
prédisposées. »

Améliorer le diagnostic du Lupus
Santé

SNN
Libreville/Gabon
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Les conférenciers dont le Dr Josaphat Iba-Ba (costume), présentant son ouvrage
sur le lupus. Photo de droite : L'ouvrage "Lésions dermatologiques sur peau noire

au cours du lupus" présenté au public.

Les agents d'Averda ont procédé au
nettoyage des alentours du lycée.
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Le débouchage du canal s'est
effectué sur plusieurs mètres.
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